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Ce que nous voulons
Nous voulons l’affranchissement complet, intégral de l’individu.
Nous voulons son affranchissement économique le plus absolu.
Mais comme, pour se développer, l’individu doit unir ses efforts aux efforts de ses semblables ; comme il n’y a que l’état de société qui lui permette de développer ses facultés, nous voulons une société où ça ne soit plus la volonté des morts qui domine.
Nous voulons une société où l’individu libéré de toute entrave, n’ayant à lutter que contre les difficultés naturelles, puisse se mouvoir à l’aise, s’associant selon ses besoins, selon ses affinités, rompant l’association lorsqu’elle est une entrave ou lorsqu’elle a accompli l’œuvre pour laquelle elle avait été formée, pour reformer d’autres groupements, en vue de nouveaux besoins à satisfaire, de buts nouveaux à atteindre.
Enfin, comme l’individu n’est pas une entité, ni un être abstrait, que nous savons qu’il n’y a pas que « l’Individu », mais des individus, il en découle logiquement, pour nous, que, pour se développer librement, sainement, les droits de chacun doivent tenir compte des droits voisins, qu’ils doivent s’harmoniser par l’entente et non se confronter.
Il est absurde de parler au singulier des droits de l’individu, alors qu’il est démontré que l’individu isolé n’aurait jamais pu acquérir le développement qu’il a atteint au cours des siècles, mais que, sans doute, il aurait été incapable de satisfaire aux besoins primordiaux de la vie, faible et désarmé comme il est.
Depuis qu’elle a commencé, l’évolution humaine n’a été qu’un long conflit d’intérêts et d’appétits opposés où les plus forts, les plus adroits, les plus favorisés, exploitant le besoin d’entente et de sécurité qui réunissait les hommes en société, surent imposer leur suprématie sur le plus grand nombre, les exploitant, les opprimant, et, pour assurer cette exploitation, donnèrent une vie propre à la société, lui attribuant une vie propre sous le mot, lui créant ainsi des intérêts antagoniques des intérêts des individus qui font son existence.
De sorte que la société créée pour que chacun, dans ses rapports avec les autres, y trouvât plus de bien-être, plus de liberté, une plus grande somme de jouissances en raison d’une dépense moindre d’efforts, ne servit qu’à une minorité de parasites qui, sous prétexte d’assurer la vie, le bien-être et la liberté de chacun, d’empêcher l’empiètement des uns sur les autres, d’assurer la justice à tous, s’en firent les maîtres, confisquant à leur profit tous les bienfaits de l’association, ne laissant à la grande majorité que les charges, l’ignorance et la misère.
Telles qu’elles sont organisées, nos sociétés ne sont pas des associations d’hommes libres et égaux, mais des conflits d’intérêts où ceux qui détiennent le pouvoir et le capital écrasent sans pitié ceux qu’ils ont dépouillés, où les mots droit, justice, liberté, détournés de leur signification, ne sont que des règles pour assurer à ceux qui se sont érigés en maîtres la possibilité d’assurer leur domination, leur exploitation.
Au lieu d’être basées sur l’entente, sur la communauté d’intérêts, nos sociétés actuelles sont basées sur l’antagonisme des intérêts.
L’intérêt des gouvernants est de développer leur autorité afin de s’assurer de l’obéissance des gouvernés, alors que l’intérêt des gouvernés est de restreindre, chaque jour, l’autorité des gouvernants s’ils ne veulent pas, un jour, se trouver complètement dominés.
L’intérêt du patron est de tirer de ses serfs le plus de travail possible en retour d’un moindre salaire et d’une subordination de plus en plus grande, alors que l’intérêt des salariés est d’obtenir un salaire plus élevé pour moins de travail, plus de liberté à l’atelier.
L’intérêt du trafiquant est de vendre le plus cher possible, de tromper l’acheteur sur la qualité des marchandises, l’intérêt des parasites qui ont su se glisser comme intermédiaires dans les rapports entre consommateurs et producteurs est de faire croire à la réalité des services qu’ils sont censés rendre et d’en tirer le plus de profits.
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